
• o c - _ w . - m-n. n—si 
•» • • Tel X— SX 137 M «* 
V I M 

— 11. n u 
t » HTM. 

m i t - « m i l » ! 
t>i I l ii, TEL V » 
«MM. TIM. 

MOOaCBOM. - 10*. KM de 
la MaMoa. TU. «M. 

AMC1MHS BJMMOTMUMM: 

Al/—d JUDOU 
« • 4 M M si/ree M w 

84"* Année. - N* 353. /50 CENTIMES MARDI 19 DECEMBRE 1939. 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

ABONNEMENTS 

BILLET PARISIEN 
-* 

La fin sans gloire 
du cuirassé de poche 
PABIS. 18 DÉCEMBRE (minuit) . 

La fin aana gloire du « Graf-
ron-Spee > a provoqué dan* 
tonte» lea marines du monde 
tm sentiment mêlé d'étonné-
ment et d'un peu de mépris, 
Le geste du commandant de 
ce « cuirassé de poche » en
voyant par le fond son bâti
ment plutôt que d'affronter les 
vaisseaux alliés, n'est pas dans 
la tradition des marins. San» 
doute, cette décision a-t-cllc 
été prise non par le comman
dant lui-même mais par le 
Fiihrer , ainsi qu'en témoii 
un communiqué officiel alle
mand. Mais le chancelier du 
Rei ' pouvait-il ignorer qne 
cette solution pusillanime pro
duirait sur l'opinion mondiale 
et sur celle des pays améri
cain,, en partirulVr un <'fiVt 
déplorable, presque aussi fâ
cheux que celui qu'aurait pu 
faire la confiscation du navire 
par l'Uruguay ? 

Si le Fùhrer n'a pas compris 
les répercussions psychoWi 
ques de cette décision, tant \>i> 
pour lui, mais il est r 
bable qu'il en a accepté lc< 
conséquences, en pensant au"'l 
privait ainsi les marines alliées 
d'une victoire qui eût été pour 
l 'Allemaine une défaite mo
rale pire encore. 

Quoi qu'il en soit, l'Allema
gne vient d'essuyer nn échec 
doublement cuisant. Elle a per

du une des trois unités dont 
elle était très fière et qu'elle 
avait entourées de tous ses 
soins. Elle a englouti d'un seul 
coup des millions de marks-
or mais el le vient, en outre, de 
faire l'expérience cruelle de ce 
que représentent pour elle ces 
mots dont elle se moquait na
guère : Maîtrise des mers. 

Hitler répétait volontii rs 
que l'Allemagne, grâce à son 
aviation et à ses sous-marins 
annihilerait la puissance des 
v a i n e a m anglais et franc;'3. 
La guerre sous-marine ne lui a 
pas donné les satisfactions 
qu'il escomptait. Ses avions 
ont trouvé en face d'eux des 
avions d'une qualité et d'une 
audace supérieures aux leurs. 
Les raids sur les bases navales 
anglaises se sont révélés des 
entreprises désastreuses.' Con
tre la guerre des mines, les 
Alliés ont organisé des parades 
efficaces. 

Restait la piraterie au long 
cours. On vient de voir avec 'a 
perte du « Graf-von-Spee » 
que tôt ou tard les océans se
ront tous débarrassés de ces 
corsaires modernes. 

S'ils ont assez de liberté d'es
prit pour méditer sur la fin de 
leur < cuirassé, de poche », les 
Allemands n'auront pas lieu 
d'en tirer des conclusions fort 
réjouissantes. 

René ROUSSEAU. 

LA FIN DU CORSAIRE 

C'est sur l'ordre d'Hitler 
que le < Graf-von-Spee > 

a été coulé 
IL h'ï AVAIT PLUS PERSOBNE A BORD AU MOMENT DE L'EXPLOSION 

i l A ETE f B PAR TES BOMBE S A RETARDEMENT 
Les officiers et l'équipage ont été transportés à Buenos-Ayres 

par des remorqueurs argentins 

de 
Le voyage 

M. Chamberlain 
en France 

La guerre aérienne 

Un violent engagement 
au-dessus de la baie 

d'Heligoland 
DOUZE MESSERSCHMIDT 

abattus par l'aviation anglaise 

LE PREMIER 
BRITANNIQUE 
qui a visité, dimanche, 

l'aviation royale, 
s'est convaincu de sa haute 

efficacité 

J * . • • 
d/*a°r.n°«d-B»ug™« œ ^ i ^ u ! On est sans nouvelles de sept appareils britanniques 
l'information suivante: 

La guerre maritime 
» 

Un sous-marin anglais 
a coulé un croiseur allemand 

à l'embouchure de l'Elbe 

Londres. 18 décembre. — L'Ami
rauté publie le communiqué suivant : 

e La secrétaire de l'Amirauté an 
nonce que le eous-marln britannique 

nique, l'ennemi a battu en retraite 
avant que la prise de contact ait pu 
être établie. 

„ _ , _ _ < Une barque à bord de laquelle se 
. Ursula > rapporte qu'il a coulé un trouvaient dix membres de l'équlpa-
crolMur de la classe du « Koeln ». ge du t New Cholce > a été aperçue 
à l'embouchure de l'Elbe, le Jeudi 14 par la suite par des avions de la dé
décembre, fense cotlère qui ont envoyé un cha-

. . _ . . . . . - - - _ _ . . ,_ lutler sur les lieux. Les équipages des 

C'est un bâtiment léger de 6.000 
tonnes. Cette classe de croiseurs ré
duits qui date de 1928 et des années 
suivantes, possède un armement de 
8 canons de 160. Sa vitesse est de 
88 nœuds. 

(Lire la suite page 2 ) . 

Les avions allemands 
multiplient les attaques 

contre les petits navires 
dans la mer du Nord 

Londres, 18 décembre. — L'Ami
rauté et le ministère de l'Air pu
blient ce soir le communiqué sui
vant : 

e Un certain nombre d'attaques 
ont été effectuées hier en mer du 
Nord par des avions ennemis contre 
des navires de commerce et de pèche 

Les communiqués 
officiels 

Le grand croiseur de bataille britanniqce « Renown » 

Voici quelques détails complémen-1 bateaux éclairés par les flammes du 
taire» sur la Un sans gloire du cul- pétrole en feu, à l'endroit 0(1 avait 
raaaé allemand « Qnaf-von-Spîe » : disparu l'« Admlrai-Qraf-von-Spee.» 

Alors que les canota s'éloignaient De la côte, des milliers de per-
rapidement de l'c Admlral-Graf-von- sonnes ont suivi les phases du dra-
Spee », une forte exploslln reten-1 me qui se déroulait à dix kilomètres 
tlt à 20 heures et le t cuirassé de j du port, prés du phare de la Panela. 
poohe » commença a s'enfoncer dans sur des hauts fonda, dans un lieu 
les flots donnant fortement de la rarement fréquenté par les navires, 
bande. D'autres explosions, d'ail- Des navires de toutes sortes. re—.or-
leura, se produisaient peu de temps | queure, bateaux de guerre uru-
aprés, disloquant la masse d'acier | guayens. argentins, embarcations .es 
qui s'enfonçait rapidement. D?s,pius diverses s'étalent groupes au-
flammes s'élevaient à une grande tour du champ de flr nm?s. s'en te-
hacteur et bientôt on n'apercevait I n s n t à distance prudente et prêts A 
plus du navire qu'une partie de la j recueillir lea survivants, 
tour cuirassée qui, à 20 h. 40, émer- o n distinguait dans le fond, les 
gealt encore. Sur les lieux du si- masses sombres des navires' de 
nlstre, la mer était couverte de pé- guerre alliés qui, eux aussi, on dé-
trole en flammes. |pêohé l 'urs embarcations pour par-

Bientôt, la tourelle elle-mênis dis- tlelper aux opérations de sauvetage, 
paraissait dans les flots. Bientôt, le croiseur argentin € Ll-

Le Jour tombait rapidement et l'on J bertad et des remorqueurs argentins 
devinait la silhouette dea nombreux qui se trouvaient en rade de Buenos . 

Propos de guerre 

UN ÉMOUVANT APPEL 
Communiqué do 18 décembre, 

an matin 

Nui t c a l m e , q u e l q u e s t irs ! l a n d a l s e a P"™0™* dimanche, à la 
. , . • • , . ^ ^ ,radio, des paroles émouvantes qui, 

Le président de la république fln-

Commumqué du 18 décembre, 

an soir 

A la l in de la m a t i n é e 1 

ennemi puissant qui a Juré de 
l'anéantir. L agresseur a été cloué 
au pilori dea nat ions à Genève 
C'est bien. Mais si cette mani fes ta 
tion infamante pour l'U.R.SJS. reste 
platonique et si ceux qui. en Eu 

j nous l'espérons, ont remué profon 
dément la conscience du monde. 

La voix de l 'homme d'état qui 
'préside aux destinées d'un peuple rope et ailleurs, condamnent la 
fier et vaillant a dominé le fracas j barbarie russe aHlée à la barbarie 

britanniques et neutres. Au cours de e u i j e u d a n s l e s V o s f l e s u n de la ba ta i l l e ; elle a dominé les ! al lemande, se contentent d a p p r o u -
1» matinée, des attaques par bombes 1 » c r i s d e r a g e d e Moscou et de B e r - ! v è r un geste vengeur, la victime 
ont été effectuées contre le petit na- Vif e n g a g e m e n t e n t r e Ul l ( l e l m l e s hurlent,. d e l a n a i n e e t ' m a l g r é son héroïsme devra fatale-
î e f c h . ! u ° l e ^ " d ^ % è h è t V N e e w X ï - ! n o 9 d é t a c h e m e ^ l s d e r e c o n - j d u ' mensonge, pour laisser des- \ m e n t succomber. 
ce ». « Benclalr » et t Oralgle Lea ». n a i s s a n c e e t d e s é l é m e n t s cendre dans les esprits droits et les La Finlande, aujourd'hui, a bien 
La < Serinyty » et le « New Cholce » a l l e m a n d s cœurs honnêtes les accents de la 1 plus besoin d'armes e t de munl -
ont été coulés. L'ennemi a aussi at-: vérité. i tlons que d'encouragements et de 
taqué ! . . Cralgle Lea . a la mltrall-j N o u s a v o n s f a i t q u e l q u e s , marques éloquentes de sympathie 

J'éSuV..6"*1" * " membrM d« Prisonniers dont deux of 11-! l a n£ t e
d£n?ZtoZT*lmTîî-

e A l'approche de l'aviation brltan-l c i e r s . berté. son Indépendance contre un 

Aires, rentrèrent au port, ramenant 
des marins de 1'« Admirai-Graf-von-
Spee ». 

Enfin, le cargo pétrolier allemand 
< Tacoma » qui avait Jeté l'ancre 
non loin du Heu du naufrage, a ra
mené, lui aussi, de nombreux mem
bres de l'équipage allemand. 

Le commandant du cuirassé 
avait quitté le bord 

avant l'explosion 
Le commandant de l'« Admirai -

Oraf-von-9pee » avait pris place t 
bord du c Llbertad ». n avait de
mandé avant son départ l'autorisa
tion de se rendre à Buenos-Alres, à 
bord d'un navire argentin. 

La première version, mal fondée, 
répandue à Montevideo, que le com
mandant du « Graf-von-Spee » et 
tous les officiers étalent morts, du 
fait de l'explosion, a provoqué, m o 
mentanément, une grande admira
tion. 

(Lire la suite p a g e 2 ) . 

Les opérations 

« M. Nevllle Chamberlain, premier 
ministre, poursuivant son voyage en 
France a consacre le dimanche a une 
visite a l'aviation britannique. 

Après avoir déjeuné avec l'officier 
chargé du commandement, M. Cham
berlain a visité les aérodromes et 
leurs défenses et a rencontré un 
grand nombre d'aviateurs, gradés et 
soldats, ainsi que d'autres unités bri-
ta uniques. 

M. Chamberlain a été très Inté
ressé par tout ce qu'il a vu et s'est 
retiré convaincu de la haute effica
cité des unités qu'il avait visitées et 
de leur constante promptitude à ré-1 

pondre à n'Importe quel appel qui 
leur est adressé. 

Le premier ministre a été conduit i 
lundi dans une section de la ligne 
Maginot par le général Gamelln. Les 
officiers généraux commandant 1' 
mée lui ont été présentés. Les trou 
pes françaises ont fourni des gardes 
d'honneur sur un certain nombre de 
points et M. Chamberlain les a pas
sées en revue. 

M. Chamberlain a exprimé au gé
néral Gamelln sa gratitude profonde 
pour les honneurs dont 11 sivsit été, Ottawa 18 décembre. — M. Mac-
l'objet et son admiration pour l'éten- i s e n _ , K'ing premier ministre du 
due et la perfection du système d e < C i m & ( U â a n n 0 n c é à la radio, qu'il 
défense français, n a eu aussi l'occa-1 a v _ t n n t e n t i o n de faire, du Cana-
slon de visiter quelques-unes des d a r u n d M p iuj grands centres 
troupes britanniques en ligne et a mondiaux d'entraînement d'aviation 
été extrêmement satisfait non s e u l e - , e t o e former, le plus rapidement 
ment de leur apparence martiale.j le possible, des p l l o f s , des mitrailleurs, 

, , , ^ ^ canonnière et dea observateura. 

En plus des vingt champs d'avia
tion qui existent au Canada, on en 
créera soixante nouveaux, avec aol-
xante-eapt écoles, 40.000 officiera et 
hommes seront nécessaires pour 
l'instruction des milliers d'élèves 
dont la grande majorité seront Ca
nadiens. Presque toutes les recrues 
britanniques seront entraînées en 
Angleterre e t tous les élèves aus
traliens et néo-sélandala recevront 
un début d'instruction dans leur 
propre pays, mais un cinquième re
cevra l'entraînement final au Ca
nada. 

Londres, 18 décembre. — L'Ami-1 aperçu en mer ; mais les bombardiers 
rauté publie le communiqué aulvant : ont rencontré d'importantes for osa 

< Uns formation de bombardiers d'avions ds combat. Un violent en -
de la R A F . a effectué aujourd'hui gagement s'en est suivi et douas 
un vol de reconnaissance au-dessus < Messerschmldt » ont été abattus 
de la région de la baie d'Heligoland tandis que l'on est actuellement sans 
avec, pour objectif, l'attaque de tout j nouvelles de sept de nos avions, 
navire de guerre ennemi rencontré ______ 
en mer. / t • 1 —A 

Aucun navire de guerre n'a été (Lire la suite p â t e 2 ) . 

LE CANADA 
va devenir 

un des plus grands centres 
mondiaux d'entraînement 

d'aviation 

leur bonne santé et de leur moral 
mais aussi des harmonieuses rela
tions qui existent entre elles et leurs 
camarades français. » 

M. Daladier offre un dîner 
à M. Chamberlain 

Paris. 18 décembre. — M. Edouard 
Daladier, président du Conseil, mi
nistre dés affaires étrangères de la 
défense nationale et de la guerre, a 
donné lundi soir au ministère des 
sffalres étrangères, un diner en 
l'honneur de M Nevllle Ohsmbejlaln. 
premier ministre de Grande-Breta
gne. 

Les membres du gouvernement 
français, les hauts fonctionnaires du 
Quai d'Orsay, l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne et quelques hautes 

— Les autorités luxembourgeoises 
ont renforcé leurs postes de surve 
lance en prévision, dit une dépêche, 
d'Incidents qui auraient pu se passer 

personnalités assistaient i ce dîner, dans les localités frontières. 

Paris... 

M. R sauta Sawada (à droite) Ht saké, à M descente de train, gare de Lyon, par le célèbre peintre 
F«jiU at ta femaaa, • • costuma national, rs? JJ.T.T. (soisa* 

Il lui faut de toute urgence un ma 
tériel nombreux e t moderne pour 
barrer la route à l'envahisseur. Et 
l'aide que les é tats qui cril une 
civilisation et une culture à dé
fendre apporteront à son pays, sou
ligne le président de la république, 
c'est à e u x - m ê m e s qu'ils l'apporte
ront puisqu'ils sont tous menaces 
de destruction. 

Ecoutez cet appel angoissé : 
c Le inonde civilisé ne peut nous 

laisser seuls ; mais m ê m e si cela se 
produisai t nous nous défendrions 
jusqu'à l'épuisement. > 

Le mende civilisé ne serait plus 
le monde civilisé s'il assistait 
impassible à l'horrible tragédie qui 
se Joue au nord de l'Eurct>e et dont 
le dénouement décidera sans doute 
du sort de beaucoup d'autres pays. 

Nous sommes arrivés à l'heure 
où les nations ne peuvent plus l i
miter leur réprobation à de simples 
gestes si solennels soient- i ls . L i n -
Justice et la félonie ne se combat
tent pas seulement avec des senti
ments ou des déclarations. Les 
peuples martyrs at tendent autre 
chose pour ne pas mourir ou peur 
revivre. 

Ceux qui se sacrifient pour sau
ver l 'humanité de la' honte et la 
civilisation de l 'anéantissement 
n'ont que faire de regards a t t en 
dris et de paroles apitoyées : ce 
qu'il leur faut, au moment où Us 
se trouvent en pleine action, c'est 
le coup d'épaule qui les aidera e 
bouter dehors leurs bourreaux. 

Lona DART01S. 

La répétition 
des coups de main 

allemands 
aurait surtout pour objet 

l'entraînement 
des cadres 

Dans l'ensemble, la journée de 
dimanche a été, sur le Iront, plus 
calme que les précédentes. Il lait 
très froid. La neige couvre le sol 
par endroits. Le vent est particu
lièrement tyre et violent. Ces con
ditions météorologiques sont bien 
peu favorables aux opérations, tant 
terrestres qu'aériennes. Cependant, 
dans toute lassez vaste région qui 
s'étend de la Sarre aux premières 
pentes des Vosges et qui constitue 
en quelque, sorte le centre dû front, 
les Allemands ont envoyé d'assez 
nombreuses patrouilles et ont dé
clenché un coup de main à peu 
près dans les mêmes conditions que 
celui qui s'est déroulé samedi a 
l'est de la Moselle. Courte mais 
vive préparation d'artillerie, appui 
de « minenwerfer*. etc. 

Il semble pourtant que les effec
tifs mis en ligne dimanche étaient 
moins nombreux que ceux de la 
veille, évalués à une compagnie 
renforcée. 

On a remarqué aussi que les 
troupes étaient moins mordantes. 
Comme samedi, l'entreprise alle
mande s'est brisée sur la vigou
reuse défense française. 

La répétition des coups de main 
allemands, suivant un pion oui ap
paraît comme assez décousu, dans 
les secteurs les plus divers du front, 
tantôt dans une région boisée com
me les Vosges, tantôt dans une ré
gion de collines coupées de ravins 
comme a l'est de la Moselle, tantôt 
dans un pays de cultures, semées 
de petits bols et de villages comme 
dans le secteur entre la Sarre et les 
Vosges, donne l'impression que les 
entreprises allemandes ont surtout 
un but d'entraînement à l'usage 
non seulement des soldats, mais 
aussi des cadres d'officiers des 
troupes de l'armée a l lemande dont. 
comme on le fait, l'instruction est 
très imparfaite. 

L'aviation a été très peu active. 
Cependant quelques avions a l le
mands, un ou deux appareils cha
que fois au maximum, ont survolé 
les régions du Nord et du Nord-
Ouest de la France. 

La bataille fait rage 
à l'extrême Nord 
de la Finlande 

où la position stratégique finlandaise 
est t rè" forte 

LE PRINCE HÉRITIER 
DE CAMBODGE 

s'est engagé 
dans Farinée française 

où son frère cadet 
Pavait précédé 

Parla, 18 décembre. — Le prince 
Monlreth Slsowath, fils aîné du roi 
au Cambodge, est a Paris. Héritier 

Ph. N..YT. (30.823) 

Le prince Monireth Siaowatk 
de la couronne cambodgienne, 11 est 
venu en France pour s'engager dans 
l'armée française et précisément 
dans l'Infanterie, n rejoindra bien
tôt son régiment. 

Le prince Slsowath est très simple, 
très affable, n fit ses études daaa 
un lycée français et vint maintes 
fols à Paris. Le frère cadet du prince 
héritier s'est déjà engagé. Q sert 
dans l'aviation. 

Très souple et très musclé, la 
prince Monlreth Slsowath est habile 
aux sports. C'est en avion qu'il vint 
d'Indochine à Marseille. 

Le prince héritier du Cambodge a 
été reçu par M Georges Mande 1. 
ministre des colonies, avec lequel 11 
sV-st entretenu pendant pDusleun 
heures. 

Le Pape prononcera 
un discours 

la veille de la Nativité 
Cité du Vatican. 18 décembre. — 

Pie XII prononcera un discours la 
v i l l e de la Nativité, au cours de la 
présentation des v—ux de nouvelle 
année du "vré-Collège. 

1 Dans les milieux du Vatican on 
attache une certaine Importance à 

, cette allocution qui sera reproduits, 
j snnonce-t-on. dans une édition ex-
; traordlnalre de 1' < Peser 1 a tors Ro-
; ma no ». 

Un décret 
sur les modalités 

d'application 
du Code de la famille 

S.A.P.A.K.A. 

Un grand immeuble d'Helsinki incendié an court d'nn raid 
det trions soviérJquei. 

(Lira nos informations page 2 . \ 

Paris. 18 décembre. — Le c Jour
nal officiel » publie lea modalités 
d'application du code de la famille, 
qui fixe au 1er avril 1040 l'entrée 
en application dea allocations fami
liales. 

Dea dispositions nouvelles tout 
Instituée» pour les articles 3S. 87 et 
84 du décret du 39 Juillet 18SS. 

Le nouvel article 86 précise le 
mode ds cotisation à la Oa Intt de 
compensation de l'explottant ou arti
san rural, des sociétés eeopérattvea 
agricoles et des métayers. 

Le nouvel article 37 prévoit les 
conditions que doivent remplir lea 
exploitants agricoles et les artisans 
ruraux pour être exonérés de toute 
cotisation. 

Le nouvel article 84 indique lea 
conditions dans lesquelles les e m -
ploreurs et les personnes qui exer
cent une profeasren lr.dustrvsfle, 
commerciale ou libérais, sans être 
engagea dans les liens d'un contre» 


